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18 SEANCE DU 5 FEVRIER 1931

A ma connaissance, c'est la premiere i'ois qu'on signale la

presence du Lias superieur dans les couches de Fernie. Mc Learn1,
du Service geologique du Canada, qui a resume nos connais-

sances sur les faunes jurassiques du Canada, a, en effet, montre

que les couches de Fernie ne descendaient pas plus has que le

Sonninian de Buckmann; soit le Bajocien des auteurs anglais.
Colin H. Crickmay2 arrive aux memes conclusions pour le

Jurassique d'Ashcroft (British Columbia). Par contre, il
signale la presence du Sinemurien sur la cote du Pacifique, ä

Parson Bay3, dans l'ile d'Harbledown (Queen Charlotte
Sound).

Les fossiles de Fiddle Creek etant tres ecrases, je les ai

determines au British Museum, ä Londres, oü je disposais de

materiel de comparaison. M. le Dr L. F. Späth m'a aide dans la
determination des Ammonites et M. L. R. Cox dans celle des

Lamellibranches. Qu'ils regoivent ici l'expression de ma profonde
gratitude.

Geneve, Laboratoire de Geologie de V Universite.

Andre Amstutz. — Sur Vexistence d'eruptions paleovolcaniques

en Sardaigne.

A la base septentrionale de la montagne de Galtelli, sur la
cöte Orientale de Sardaigne, apparaissent les porphyres quartzi-
feres qui, en 1857 dejä, avaient attire l'attention de Lamarmora.
Dans sa remarquable etude de l'ile, ce geologue les considerait
en effet comme des roches intrusives posterieures aux calcaires

mesozoiques qui les surmontent; mais le developpement insuffi-
sant de la petrographie ä cette epoque l'avait evidemment
induit en erreur, car leur etude m'a montre que ce sont des

roches d'epanchement anterieures aux calcaires mesozoiques

1 F. H. Mc Learn, Some Canadian Jurassic Faunas. Transactions
Royal Society of Canada. Third series, vol. XXI, Section IV, p. 61-73.
1927.

2 Colin H. Crickmay, The Jurassic Rocks of Ashcroft, British
Columbia. University of California Publications, Bulletin Department
of Geological Sciences. Vol. 19, n° 2, pp. 23-74. Berkeley (1930).

3 Colin H. Crickmay, The Stratigraphy of Parson Bay, British
Columbia. Ibid. Vol. 18, n° 2, pp. 51-70. Berkeley, 1928.
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et probablement contemporaines des eruptions permo-car-
boniferes de Corse 1.

A l'ceil nu, ces roches presentent des phenocristaux de quartz,
de feldspaths et de mica noir, dissemines en grand nombre dans

une masse grisätre ou rosee, qui renferme aussi quelques vagues
debris de rocbes etrangeres. Sous le microscope, les phenocristaux

de quartz sont fortement corrodes et ne presentent plus
trace de contours cristallographiques, tandis que les feldspaths
n'ont generalement subi qu'une corrosion magmatique res-
treinte. L'etat de kaolinisation des plagioclases rend leur
determination difficile, mais les methodes de Feodorof appli-
quees sur des individus macles selon l'albite, Karlsbad ou la
pericline, montrent qu'ils oscillent entre les types oligoclase et

andesine, avec une basicite moyenne de 30%. L'orthose,
parfois deformee et presque uniaxe, est generalement subor-
donnee aux plagioclases. Les inclusions d'apatite sont nom-
breuses dans les lamelies dechiquetees de biotite, mais contraire-
ment aux roches granitiques et cristallophylliennes des alentours

on n'y observe pas la moindre aureole polychro'ique. Quelques
cristaux tres fortement älteres d'amphibole et de petits prismes
de zircon sont associes ä ces elements intratelluriques, et

disperses comme eux dans une päte vitreuse, oü les spherolites ä
croix noire et ä fibres negatives sont frequemment concentres
autour des phenocristaux. En general, cette pate presente une-

structure nettement fluidale qui fait ressortir la nature volca-

nique de ces roches, dont 1'analyse suivante 2 defmit d'autre
part le caractere magmatique:

1 On sait que les eruptions tertiaires recouvrent une grande partie
de la Sardaigne, mais on n'y a jamais decouvert, ä ma connaissance
du moins, de roches volcaniques anciennes autres que Celles qui font
l'objet de cette note.

2 En supposant que le sodium et le calcium soient entierement
combines ä l'etat de plagioclases (ce qui implique evidemment leur
absence de la päte vitreuse) le rapport Na20: CaO correspond ä la
composition de l'oligoclase moyen. Ceci differe peu de la basicite de-

30% An resultant des determinations optiques. L'ecart n'est en
tout cas pas tel qu'on ne puisse considerer celles-ci comme concor-
dantes avec la basicite moyenne deflnie par le calcul precedent, tout
hypothetique qu'il soit.
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Si02 70,22 Interpretation suivant Osann
Ti02 0,35 S 75,63
ZrOa traces A 11,38 a 9,34
A1203 17,31 C 4,54 c 3,73
Fe203 1,25 F 8,45 / 6,93
FeO 1,20 Coeff. d'acidite 0,88
MnO traces
MgO 2,12 Interpretation suivant
CaO 1,98 Loewinson-Lessing:
Na20 4,35 6,088 R02:1 R203:1,002 RO
K20 1,72 R20: RO 0,843
P.F. 0,85

101,35 -

Le long de la route qui relie le village de Galtelli au pont
d'Onifai, ces quartzporphyres ne contiennent que peu d'ele-
ments etrangers: quelques debris d'origine probablement gra-
nitique ou cristallophylienne. Mais dans les parties plus elevees

du massif, sous les calcaires jurassiques ä nerinees et hippurites
qui les recouvrent en strates legerement inclinees vers la mer,
les porpliyres font place ä des tufs qui renferment en abondance
des fragments de schistes quartzitomicaces ou chloriteux,
provenant evidemment du socle paleozo'ique que j'ai etudie
anterieurement. Ces fragments sont frequemment plissotes et

sont associes ä des phenocristaux de quartz, d'orthose deformee

et de plagioclases indeterminables. Le tout est generalement
dispose dans une masse tres fine qui se resout aux forts grossisse-

ments en matieres argileuses et en quartz secondaire mal
individualise. Et pour terminer cette breve description, notons

que toutes ces roches sont intensement fracturees en sens

divers, tandis que les calcaires susjacents le sont beaucoup moins.
Comme on le voit, tous ces caracteres mettent en evidence

la nature volcanique des quartzporphyres qui affleurent sur le

versant septentrional de la montagne de Galtelli, et la disposition

geologique de ces roches montre qu'elles sont probablement
contemporaines des puissantes eruptions acides qui s'effec-

tuerent en Corse durant le carbonifere et le permien. De toute
fagon, ce sont, ä ma connaissance, les plus anciennes roches

volcaniques que l'on ait signalees en Sardaigne.
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